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BosBUKT n'a p^a Ii^fiit4 d'appeler la MAro de

rinoarnation une autre Th<trèA«, et il «eat au-

torisé de «es éorita pour r&futer )a doctrine de

certains mystiques de son tomps qui regardaient

oomme " incompatible avec la perTection, d«

désirer ni ^e demander à Dieu pour «loi-méiiie la

Jloire éternelle." Après avoir oité contre eux,

B8 témoignages de Saint Jean Chrysostônie, de

Saint Thomas, de Saint François de SiUe^, et

commente l^a écrits de Sainte Çatlierine de

Gênes et de Sainte Thérèse, " cette sainte, dit-

i], quel'Eglise met preHqueau rang des docteurs

en célébrant la sublunité d^ sa céleste doctrine,"

il ajoute:
" A l'exemple de ces grandes âmes, la mère

Marie de l'Incarnation, ursuline, qu'on appelle

la Thérèse de nos jours et du Nouveau Monde,
dans une vive impression de l'inexorable justice

de Dieu, se condamnoit ^ une iternité de peines,

et s'y offroit ellemérite, afin que la justice de

Dieu {(kt satisfaite, pourvu seulement, dinoit-

«lie, queje ne sois point prioée de Vainour de
Dieu et de Dieu même.
"Un vénérable et savant religieux, flls de

cette sainte veuve, plus encore selon l'esprit que
selon la chair, et qui en a écrit la vie, ap-

prouvée par nos plus célèbres docteurs, y fait

voir que ces transports de l'amour divin sont

excités dans les âmes parfaitement unies à Dieu,

afin de montrer la dignité infinie et incompré-
hensible de ce premier être, pour qui il vauoroit

mieux endurer mille suppuces, et même les

éternels, que de l'ofienser par la moindre faut«.

Hais, sans chercher des raisons pour autoriser

ces actes, on voit assez qu'on ne les peut re-

garder comme produits pa,r la dévotion des

derniers siècles, ni les accuser de foiblesse,

{>uii3qu'oa en voit la pratique et la théorie dès
es premiers âges de l'Eglise et que les Pères

les Î>lu8 célèbres de ces temps-là les ont admirés
comme pratiqués par saint Paul." ( Voir p. 337
dé notre ouvrage.)
MoB. DE Lavai,, premier évêque de Québec,

écrivait de France en apprenant la mort de la

vénérable Hère :

" Nous tenons à bénédiction la connaiastuice

qu'il a plu à Dieu de nous donner de la Mère
Marie ae l'Incarnation, première supérieure des
Ursulines de Quélv>n. l'ayant soumise à notre

conduite pastorale. Le témoignage que nous
pouvons en rendre est qu'elle était ornée de
tontes les vertus dans un degré très-éminent,

surtout d'un don d'oraison si élevé, et d'une
union avec Dieu ai parfiûte, qu'elle conservait
sa présence au milieu de l'eraraurras des affiùrea

les plus difficiles et les plus distrayantes, comme
parmi les autres occupations où sa vocation l'en-

gageait. Parfaitement morte à elle-même> Jéaus

seul vivait «t agiMait «a «11*. DitU l'tjMt
choisie pour l'étaoliaeement de l'ordre de Sainte

Ursule aa Canada, il l'a douée de k plénhode
de l'esprit àê ce saint institut. C'était ane
snpérieute parfaite, une excellente mahresae dee

novices e| «le était tré»oapable de remplir toœ
les emplois d'une oommonauté religieaee. 3a
vie, ooramaee à l'extérieur, était à l'iatArieor

toute divine, de sorte qu'elle était ane rigl» vir

vante oour toutee eee eanre. Soo léte pwpf le

salut des ftmes et parlkuliéreuMat pourtlalNi

des sauvages, était si ardent qu'il seialiMt

3
u'elle les portât tous dans «on ocMir. Noua a^^
outons pas que ses prières n'aient oUenUi eA

grande partie les fkveurs dont jouit maiotensnl
l'Eglise naissante du Canada."

" La mémoire de la Mère de l'Inoarnation. dit

le P. JÉRÔHH Lalkmamt. sera à jaraaie en béaér
diction dans ces contrées, «t pour mon |iarti^

culier, j'ai beaucoup de confiance en «as pnéfe%
et j'espère Qu'elle m'aidera mieux à bien moa|||
que je n'ui fait à son égard. Je lui ai été «o (siil

et partout un serviteur inutile, me oontentani
d'être l'observateur dee ouvragée du Saiat-Ile|int

en elle, sans m' ingérer d'aucune ohoee la vonat
en si bonne main, de crainte de tout perdre."

Parmi les "célèbres docteurs," dont parle

Bussuet dans le passage que nous avons cité plue

haut, et qui ont approuve les écrits de la ittn
de l'Inoarnation, nous citerons M. ta OÂubl
docteur en Sorbonne, Théologal et Chancelier de
l'église de Tours.

" Les justes, dit l'Ecriture, ne meurent qu'aux
yeux des hommes ineeneée, car outre que leat

mort précieuse devant Dieu, est moine une nutti

qu'un heureux passage de la vie préeeuté i
réternité, c'est quMIe vivent toujoure en tMte
ou par leurs vertus dont le souveuir édiflei «u
par leurs ouvnues dont les lumières inetruiseati

La vénérable Mère Marie de l'Inoarnation s'eet

acquis ce privilège d'immortalité, qui e>t le par-

tage des âmes prédestimSes, non-seulement p$f,
sa piété extraoniinaire et ses oommuaioaâoue
avec Dieu, qui en ont tait un exempleadminM»
et le sujet d'nne grande édîAaatloB pour ii^
ordre, mais aussi par ses maximes trèe4i«qigê«

liques et tré«K)hrétienne«, qui remj^Iirbnt àjSi^,

tous lee temps l'eq^rit de eeux qui Uroat av«o
application le livre qui a pour titre: itittrtM é^
la VintrtMê Mère Mauii di L'iKOAmaiwni. >*

A tous ces témoignages imposants aoue Jdtii'

drons celui du vénfoable H. Bmery, Supénwii^
du Séminaire de Saint-Sulpioe à Paris, u éori"
vait en 1800 à Hgr. J. O Pleeaia, évêque de,
Québec.

'* J'ai beaucoup de vénération pour lei Vttê''
Unes de Québec, qui sans doute, ont hérité^
vertus éminentes de la Vénérable Héfu Uai^e
de l'Incarnation. C'est une saint» que je réfAm
bien sincèrement et que je mets dans mon estime
à côté de Sidnte Théiste. Dans ma dernier»
retraite, sa vie, ses lettres et ses méditationi tM'
seules fourni la matière de mou oraison et de
mes lectures."


